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STRUCTURE DÉMOGRAPHIQUE ET VARIATION DE LA POPULATION DANS
LES RÉGIONS ESSENTIELLEMENT RURALES
Roland Beshiri et Ray D. Bollman, Statistique Canada

FAITS SAILLANTS

♦ En 1996, 31,4 % de la population du Canada vivait dans des régions essentiellement rurales.

♦ Dans chaque province de l’Atlantique, en Saskatchewan, au Yukon et dans les Territoires du
Nord-Ouest, plus de 50 % de la population vivait dans des régions essentiellement rurales.

♦ Les régions rurales voisines des régions métropolitaines (RM) sont celles dont la croissance
était la plus rapide. Ces régions représentaient la moitié de la population des régions
essentiellement rurales.

♦ Les régions essentiellement rurales de Terre-Neuve et de la Saskatchewan accusent une
dépopulation continue.

♦ La migration nette favorise davantage les régions rurales voisines des régions métropolitaines.

Définition de « régions essentiellement rurales »

L’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE, 1994) a défini « région essentiellement rurale »
comme une région dont plus de 50 % de la population vit dans des communautés rurales, où « une communauté rurale » a une
densité de population inférieure à 150 habitants au kilomètre carré. Au Canada, la division de recensement a servi à
représenter les « régions », et les subdivisions de recensement unifiées ont servi à représenter les « communautés ».

Les « régions intermédiaires » sont celles dont 15 % à 49 % de la population habite dans une « communauté rurale ». Dans les
« régions essentiellement rurales », moins de 15 % de la population habite dans une « communauté rurale ».

Les « régions essentiellement rurales » sont classées comme voisines des RM, non voisines des RM et du Nord, selon
Philip Ehrensaft et Jennifer Beeman (1992).
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Note de reconnaissance

Le succès du système statistique du Canada
repose sur un partenariat bien établi entre
Statistique Canada et la population, les
entreprises et les administrations cana-
diennes.  Sans cette collaboration et cette
bonne volonté, il serait impossible de pro-
duire des statistiques précises et actuelles.

Structure démographique

En 1996, 9 millions de Canadiens vivaient dans
des régions essentiellement rurales. Ce nombre
représentait 31,4 % de la population (figure 1). Il
importe de noter la lente évolution de la structure
démographique, qui favorise les régions essen-
tiellement urbaines au détriment des régions es-
sentiellement rurales. En 1981, 33,6 % des Cana-
diens vivaient dans des régions essentiellement
rurales.

Au cours de la période de 1981 à 1996, les
régions essentiellement urbaines et les régions
intermédiaires ont vu leur part de la population
croître de 2 points et de 1 point de pourcentage,
alors que la part de la population des régions
essentiellement rurales a baissé de 2 points de
pourcentage.

Au Yukon et dans les Territoires du Nord-Ouest1,
dans chaque province de l’Atlantique et en
Saskatchewan, la population essentiellement ru-
rale constitue la majorité (figure 2). En Ontario et
au Québec, moins d’un quart de la population vit
dans des régions essentiellement rurales.

______________________________

1    En 1999, les Territoires du Nord-Ouest ont été divisés en deux
nouveaux territoires : le Nunavut et les Territoires du Nord-Ouest.
Dans le présent document, toutes les mentions des Territoires du
Nord-Ouest comprennent le Nunavut.
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Source : Statistique Canada, recensements de la population, 1981 à 1996. Dans les régions essentiellement rurales, plus de 50 % de la population vit dans
des communautés rurales. Dans les régions intermédiaires, 15 % à 49 % de la population vit dans des communautés rurales, alors que dans les
régions essentiellement urbaines, moins de 15 % de la population vit dans des communautés rurales.

Source : Statistique Canada, Recensement de la population, 1996. Dans les régions essentiellement rurales, 50 % ou plus de la population vit dans des
communautés rurales.
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En 1996, 31,4 % de la population du Canada
vivait dans des régions essentiellement rurales
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Figure 2
Part de la population vivant dans des régions
essentiellement rurales, par province, 1996
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La distance par rapport à une grande ville est un concept important de la ruralité. Nous avons
défini trois types de régions essentiellement rurales :

• Régions rurales voisines des régions métropolitaines;

• Régions rurales non voisines des régions métropolitaines;

• Régions rurales du Nord.

À l’échelon national, 15 % de l’ensemble de la population vivait dans des régions rurales
voisines des régions métropolitaines (figure 3). Ce pourcentage représente la moitié de tous
les résidents des régions essentiellement rurales. Les régions rurales non voisines des régions
métropolitaines en représentaient 14 % et les régions rurales du Nord 2 %. Il importe de noter
la part décroissante de la population des régions rurales non voisines des régions
métropolitaines.

Source :  Statistique Canada, recensements de la population, 1981 à 1996. Dans les régions essentiellement rurales, plus de 50 % de la population vit dans
des communautés rurales. Dans les régions intermédiaires, 15 % à 49 % de la population vit dans des communautés rurales, alors que dans les
régions essentiellement urbaines, moins de 15 % de la population vit dans des communautés rurales.

Variation de la population

La population rurale continue de se regrouper dans les régions voisines des villes. Entre 1981
et 1996, le pourcentage de la population essentiellement rurale a augmenté de près de 11 %
(figure 4). La plus grande part de cette augmentation s’est produite dans les régions rurales
voisines des régions métropolitaines, dont la population a augmenté de près de 17 % pendant
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Figure 3
En 1996, 15 % de la population du Canada vivait dans des régions

rurales non voisines des régions métropolitaines
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cette période de 15 ans. La deuxième augmentation en importance de la population rurale a
été observée dans les régions rurales du Nord; elle a été de 7 %. Les régions rurales non
voisines des régions métropolitaines ont enregistré la plus faible croissance démographique.
Les régions essentiellement urbaines et intermédiaires ont affiché les plus forts taux de
croissance, soit 22 %.

Source : Statistique Canada, recensements de la population, 1981 à 1996. Dans les régions essentiellement rurales, plus de 50 % de la population vit dans
des communautés rurales. Dans les régions intermédiaires, 15 % à 49 % de la population vit dans des communautés rurales, alors que dans les
régions essentiellement urbaines, moins de 15 % de la population vit dans des communautés rurales.

Dans chaque période intercensitaire quinquennale, nous constatons que la population de
chaque type de région ne cesse de croître depuis 1986 (figure 5). On n’a enregistré une
dépopulation à l’échelon national que durant la période de 1981 à 1986 pour les régions
rurales non voisines des régions métropolitaines et les régions rurales du Nord. De 1991 à
1996, c’est-à-dire la période la plus récente, toutes les régions rurales ont enregistré une
croissance. Comme pour les périodes précédentes, le type de région rurale qui a connu la plus
forte croissance démographique est la région rurale voisine d’une région métropolitaine. De
fait, pendant la période de 1991 à 1996, l’expansion des régions rurales voisines des régions
métropolitaines a été plus rapide que pour tout autre type de région (carte : Variation de la
population, 1991 à 1996).
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Source : Statistique Canada, recensements de la population, 1981 à 1996. Dans les régions essentiellement rurales, plus de 50 % de la population vit dans
des communautés rurales. Dans les régions intermédiaires, 15 % à 49 % de la population vit dans des communautés rurales, alors que dans les
régions essentiellement urbaines, moins de 15 % de la population vit dans des communautés rurales.

Au nombre des provinces et des territoires, ce sont le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest
qui, entre 1981 et 1996, ont affiché les meilleurs taux de croissance de la population
essentiellement rurale, soit 41 % et 33 % respectivement (tableau 1). Cette hausse était
attribuable, en partie, au taux de natalité élevé au sein de la population autochtone. Parmi les
provinces où la population essentiellement rurale était majoritaire, Terre-Neuve et la
Saskatchewan ont toutes deux enregistré une dépopulation dans leurs régions essentiellement
rurales au cours de la période de 15 ans (-9 % et -7 % respectivement). Ces provinces ont des
économies tributaires des ressources naturelles qui ont perdu une partie de leur main-
d’œuvre. Par conséquent, la population s’est dirigée vers les centres urbains ou a quitté la
province. Pour ce qui est des trois autres provinces de l’Atlantique, la population
essentiellement rurales a augmenté de 10% à l’Île-du-Prince-Édouard, de 7 % au Nouveau-
Brunswick et de 1 % en Nouvelle-Écosse.

Dans toutes les autres provinces où la population essentiellement urbaine forme la majorité,
on a observé des gains de population dans les régions essentiellement rurales. La Colombie-
Britannique a enregistré la plus forte hausse de population dans ses régions essentiellement
rurales (28 %), précédant l’Ontario (18 %) et l’Alberta (14 %). La plus grande partie de la
croissance s’est produite dans les régions voisines des régions métropolitaines, la population
s’étant installée dans des communautés plus petites et à plus grande distance de navettage par
rapport aux grandes régions urbaines. Et, dans le cas de l’Alberta, la population s’est installée
dans des régions rurales riches en ressources.
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La croissance de la population de 1991 à 1996 était

plus forte dans régions rurales voisines des RM
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Source : Statistique Canada, Recensement de la population, 1981 à 1996.

Tableau 1. Pourcentage de variation de la population - régions
    essentiellement rurales

1981 1986 1991 1981

à à à à

1986 1991 1996 1996

Territoires du Nord-Ouest 14,2 10,4 11,6 40,8

Yukon 1,3 18,4 10,8 32,9

Colombie-Britannique 0,8 11,5 14,2 28,3

Ontario 1,6 10,3 5,6 18,3

Alberta 4,4 2,6 6,1 13,6

CANADA 1,1 4,5 5,0 10,9

Île-du-Prince-Édouard 3,2 2,4 3,7 9,6

Manitoba 1,5 1,6 3,8 7,0

Nouveau-Brunswick 2,4 1,9 2,1 6,6

Québec -1,3 1,4 3,2 3,3

Nouvelle-Écosse 1,3 0,4 -0,6 1,1

Saskatchewan 0,6 -5,8 -1,5 -6,7

Terre-Neuve -2,0 -2,2 -4,9 -8,8
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Composantes de la variation de la population

La variation de la population, qui présente un portrait global de l’augmentation ou de la
diminution des populations, ne décrit cependant pas les deux déterminants de la variation de
la population. Les populations varient sous l’effet d’une combinaison de l’équilibre naturel
(naissances moins décès) et de la migration nette (immigration moins émigration d’une
région). L’équilibre naturel positif ou négatif peut être le résultat de la structure
démographique (p. ex. une population vieillissante) ou de l’état de santé. Le mouvement
démographique peut indiquer quelles sont les perspectives économiques réelles ou perçues
d’une région, ou encore l’importance de ses attraits.

1. Équilibre naturel

La population du Canada a augmenté de 1,6 million d’habitants entre 1991 et 19962. Environ
70 % de l’augmentation était attribuable à l’accroissement naturel, le reste, à l’immigration
interne (voir annexe).

À l’échelon infraprovincial, près de 6 % des divisions de recensement du Canada affichaient
un équilibre naturel négatif au cours de la période de 1991 à 1996 — c’est-à-dire qu’on a
enregistré plus de décès que de naissances dans ces divisions de recensement (carte :

______________________________
2  L’équilibre naturel n’a été calculé pour les régions que pour la période de 1991 à 1996 vu que les données sur les naissances et les décès

pour les divisions de recensement avec des frontières constantes de 1996 n’étaient pas accessibles à ce moment pour les années
antérieures.
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Accroissement démographique naturel). Ces divisions étaient toutes des régions
essentiellement rurales. Environ la moitié de ces divisions de recensement (p. ex. la région de
l’Okanagan en Colombie-Britannique et la région d’Haliburton et du comté de Prince Edward
en Ontario) comptent une population d’aînés disproportionnellement élevée et une faible
population de jeunes. Ces régions, qui sont des destinations de retraite, ont pu échapper à la
dépopulation parce que l’immigration y était suffisamment forte pour contrer l’équilibre
naturel négatif. Cependant, les autres divisions de recensement (essentiellement en
Saskatchewan et en Nouvelle-Écosse) ont aussi souffert d’une émigration nette (il en est
question ci-dessous) — si bien que la dépopulation observée était imputable à la fois à un
équilibre naturel négatif et à l’émigration.

2. Migration nette

La migration nette (la différence entre le taux d’immigration et le taux d’émigration)
constitue la deuxième composante de la variation de la population.

Durant la période de 1991 à 1996, les régions rurales du Nord ont perdu 16 000 personnes en
raison de la migration nette, c’est-à-dire que le nombre de personnes qui ont quitté le Nord
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On calcule la « migration nette » comme la variation de la population (population de 1996 moins population de 1991) moins l’équilibre naturel (naissances
moins décès) à l’aide des données de Statistique Canada. Statistiques démographiques annuelles (produit no 91-213 au catalogue). (CANSIM II,
tableau 051-0015) (La migration nette comprend la migration internationale et la migration interrégionale au Canada.)

Figure 6
La migration nette a fait passer à 182 000 le nombre de personnes dans les

régions rurales voisines des régions métropolitaines alors que 16 000
personnes ont quitté les régions du Nord
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était plus élevé que le nombre de personnes qui y ont déménagé (figure 6). Nous avons noté
précédemment que l’équilibre naturel dans le Nord a atteint un haut niveau en raison du taux
de natalité élevé chez les Autochtones — ce qui explique leur croissance démographique
dans la période de 1991 à 1996. Les régions rurales voisines des régions métropolitaines ont
attiré 182 000 personnes, en chiffres nets. Les régions rurales non voisines des régions
métropolitaines en n’ont attiré que la moitié (67 000), en chiffres nets.

Lorsque nous analysons la migration nette dans l’optique du taux de la migration (c.-à-d. la
migration nette en pourcentage de la population de 1991), nous constatons que les régions
rurales voisines des régions métropolitaines enregistraient le plus haut taux d’immigration
nette (4,2 %) et que seules les régions rurales du Nord accusaient une émigration nette
(-2,6 %) (figure 7).

On calcule la « migration nette » comme la variation de la population (population de 1996 moins population de 1991) moins l’équilibre naturel (naissances
moins décès) à l’aide des données de Statistique Canada.  Statistiques démographiques annuelles (produit no 91-213 au catalogue). (CANSIM II,
tableau 051-0015) (La migration nette comprend la migration internationale et la migration interrégionale au Canada.)

Quarante-sept pour cent des divisions de recensement ont enregistré une émigration nette
(carte : Migration nette). Ces divisions de recensement étaient essentiellement rurales et se
trouvaient dans le Nord; dans le Sud de la Saskatchewan; dans le Sud du Manitoba et à
Winnipeg; dans le Sud-Ouest et le Nord de l’Ontario; dans les cantons de l’Est, en Gaspésie
et sur la côte Nord, au Québec; et dans la plupart des régions du Nouveau-Brunswick, de la
Nouvelle-Écosse et de Terre-Neuve. Les régions où on enregistrait une immigration nette se
trouvaient aux alentours de Montréal et dans le Sud-Ouest du Québec; dans l’Est et le Centre
de l’Ontario; dans les environs de Winnipeg; dans le Nord de la Saskatchewan; dans la
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La migration nette a fait perdre aux régions du Nord

2,6 % de leur population entre 1991 et 1996
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plupart des régions de l’Alberta et, surtout, sur le littoral et à l’intérieur de la Colombie-
Britannique.

Un total de 90 divisions de recensement (31 %) ont enregistré la meilleure combinaison - une
augmentation de l’équilibre naturel et de l’immigration nette. Ces divisions de recensement
rurales se trouvaient dans l’île de Vancouver et à l’intérieur de la Colombie-Britannique; dans
le Nord et le Centre de l’Alberta; dans le Nord de la Saskatchewan; dans certains secteurs du
Sud du Manitoba; le long du littoral du lac Érié; au nord de Toronto et à Montréal; à
l’Île-du-Prince-Édouard; au nord de Halifax en Nouvelle-Écosse; dans les régions de
Moncton et de Fredericton, au Nouveau-Brunswick.

Différences entre les provinces et au sein des provinces

La vue d’ensemble nationale cache une partie de la variabilité démographique qui existe à
l’échelon provincial (voir annexe). La population de la région de l’Atlantique, dans son
ensemble, est demeurée stable au cours de la période de 1981 à 1996. Bien que la plupart des
régions essentiellement rurales de la région de l’Atlantique aient enregistré une dépopulation,
on a observé une hausse de la population dans les régions urbaines - intermédiaires en
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Nouvelle-Écosse et au Nouveau-Brunswick. Terre-Neuve est la seule province à avoir
enregistré une dépopulation, alors que chacune des autres provinces de l’Atlantique a
enregistré un accroissement naturel qui a dépassé son émigration. Par ailleurs, l’Île-du-
Prince-Édouard s’est distinguée par le fait que ses régions rurales ont enregistré une
immigration nette, ce qui a contribué à maintenir l’accroissement de l’ensemble de la
population essentiellement rurale de l’Atlantique. La région voisine d’une région
métropolitaine au Nouveau-Brunswick était la seule autre région rurale où l’on a observé une
migration nette positive dans le Canada atlantique.

Alors que la population de toutes les régions du Québec s’est accrue, seules les régions
rurales voisines des régions métropolitaines dans cette province ont enregistré une
immigration nette (considérable). Les autres régions ont enregistré une émigration, mais on a
observé une hausse de leur population sous l’effet de l’accroissement naturel.

Seules les régions rurales du Nord ont enregistré une émigration nette en Ontario et en
Alberta, alors que c’était l’inverse en Saskatchewan, où seules les régions éloignées ont
enregistré une immigration nette. En Alberta, l’émigration a provoqué la dépopulation des
régions rurales du Nord, tandis que la région du Nord de l’Ontario a pu maintenir sa
population grâce aux naissances. Les régions du Nord du Manitoba et la région
essentiellement urbaine (c.-à-d. Winnipeg) de cette province ont aussi été marquées par
l’émigration.

Dans chaque province, on a aussi observé une grande variabilité pour ce qui est des gains et
des pertes de population entre les communautés. La carte (Communautés avec gains continus
de population et pertes continues de population) montre les communautés (définies comme
subdivisions de recensement unifiées) qui ont soit enregistré une hausse de population sur
trois recensements consécutifs, soit enregistré une dépopulation sur trois recensements
consécutifs. Elle montre que les communautés rurales se sont étendues au cours de la période
de 15 ans au Yukon et dans les Territoires du Nord-Ouest; sur le littoral et à l’intérieur de la
Colombie-Britannique; dans le Centre et le Nord de l’Alberta; dans le Centre du Manitoba;
dans le Centre-Sud de l’Ontario; dans le Sud du Québec; dans environ la moitié du
Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Écosse et dans quelques petits villages isolés de
Terre-Neuve. Cependant, dans les régions qui accusent une dépopulation continue (comme
les régions agricoles de la Saskatchewan), certaines communautés n’ont pas enregistré le
même recul au cours de chaque période intercensitaire; ces régions figurent en blanc sur la
carte.

Sommaire

En 1996, 31,4 % de la population du Canada vivait dans des régions essentiellement rurales.
Dans chaque province de l’Atlantique, en Saskatchewan et au Yukon et dans les Territoires
du Nord-Ouest, plus de 50 % de la population vivait dans des régions essentiellement rurales.
Les régions rurales voisines des régions métropolitaines sont celles qui croissent le plus vite.
Ces régions représentent la moitié de la population des régions essentiellement rurales. Les
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régions essentiellement rurales de Terre-Neuve et de la Saskatchewan accusent une
dépopulation continue. La migration nette favorise davantage les régions rurales voisines des
régions métropolitaines.
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